DISCOURS 


DU  ROI, 

A t Ouverture  du  Lit  de  Jujlice  ; 

tenu  à V erf ailles , le  S Mai  j;r8S. 

Il  n eft  point  d écart  auquel  mon  Parlement  de 
Paris  ne  ie  foit  livré  depuis  une  année. 

Non  content  d elever  lopinion  de  chacun  de 
fes  Membres  au  niveau  de  ma  volonté , il  a ofé 
faire  entendre , qu  un  enregiftrement  auquel  il  ne 
pouvoir  être  forcé,  étoit  nécelîaire  pour  confirmer 
ce  que  j’aurois  déterminé , même  fur  la  demande, 
de  la  Nation. 

Les  Parlemens  de  Province  fe  font  permis  les 
mêmes  prétentions  , les  mêmes  entreprifes. 

Il  en  réfulte , que  des  Loix  intérelTantes  Si  défi- 
rées  ne  font  pas  généralement  exécutées  ; que  les 
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meilleures  opérations  languiiTent;  que  le  crédit 
s’altère  ; que  la  juftice  eft  interrompue  ou  fufpen- 
due  , qu  enfin  la  tranquilité  publique  pourroit  être 
ébranlée. 

Je  dois  à mes  Peuples,  je  me  dois  à moi-même , 
je  dois  à mes  Succefîeurs  , d’arrêter  de  pareils 
écarts. 

J’aurois  pu  les  réprimer , j’aime  mieux  en  pré^ 
venir  les  effets. 

J’ai  été  forcé  de  punir  quelques  Magiflrats,  mais 
les  aéles  de  rigueur  répugnent  à ma  bonté , lors 
même  qu’ils  font  indifpenfables. 

Je  ne  veux  donc  point  détruire  mes  Parlemens , 
mais  les  ramener  à leur  devoir  & à leur  inflitution. 

Je  veux  convertir  un  moment  de  crife  en  une 
époque  falutaire  pour  mes  Sujets  ; 

Commencer  la  réformation  de  l’Ordre  judiciaire 
par  celle  des  Tribunaux  qui  en  doit  être  la  bafe  ; 

Procurer , aux  jufticiables  une  juflice  plus  prompte 
& mioins  difpendieufe  ; 

Confier  de  nouveau  à la  Nation  l’exercice  de 
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lès  droits  légitimes,  qui  doivent  toujours  fe  conci- 
lier avec  les  miens. 

Je  veux  fur-tout  mettre  dans  toutes  les  parties 
de  la  Monarchie , cette  unité  de  vues  3c  cet  en- 
femble , fans  lefquels  un  grand  Royaume  eft  aifoibli 
par  le  nombre  même  & letendue  de  fes  Provinces. 

L’Ordre  que  je  veux  établir  n efl  pas  nouveau  ; 
le  Parlement  étoit  unique  , quand  Philippe-le-Beî 
le  rendit  fédentaire  à Paris.  Il  faut  à un  grand 
État , un  feul  Roi  ^ une  feule  Loi , un  feul  Enre- 
giflrement  ^ 

Des  Tribunaux  d un  reifort  peu  étendu  chargés 
de  juger  le  plus  grand  nombre  des  Procès  ^ 

Des  Parlemens  auxquels  les  plus  important 
feront  réfervés  , 

Une  Cour  unique  dépofitaire  des  Loix  commu- 
nes à tout  le  Royaume^  & chargée  de  leur  en- 
regiftrement  ^ 

Enfin , des  'États-Généraux  affembiés  non  une 
fois,  mais  toutes  les  fois  qu&les  befoins  dePEtat 
l’exigeront  ; ' 
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Telle  eft  la  reftauration  que  mon  amour  pour 
mes  Sujets  a préparée  & confacre  aujourd’hui  pour 
leur  bonheur. 

Mon  unique  bue  fera  toujours  de  les  rendre 
heureux. 

Mon  Garde  des  Sceaux  va  vous  faire  connoître 
plus  en  détail , m.es  intentions. 


A VERSAILLES, 

De  l’Imprimerie  de  Ph.-D.  Pierres, 
Prenûer  Imprimeur  Ordinaire  du  Roi. 


